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Le météorologue
Olivier Rolin
« Son domaine, c’était les nuages. Les longues plumes de glace des cirrus, les tours bourgeonnantes des
cumulonimbus, les nippes déchiquetées des stratus [...]. »
C ’est ainsi que commence Lemétéorologue, roman d’OlivierRolin qui retrace la vie d’Alexeï
Féodossiévitch Vangengheim. Premier
directeur du service météorologique
unif ié d’URSS à partir de 1929,
Vangengheim est un scientifique qui
s’est mis avec passion au service du
communisme et de l’URSS. Il s’em-
ploie à édifier un système capable d’é-
tablir, sur un immense territoire, des
prévisions météorologiques dont l’im-
portance est stratégique, en particulier
pour l’agriculture. Visionnaire, il pres-
sent l’importance future des énergies
éolienne et solaire en dressant, comme
le dit joliment Olivier Rolin, des
« cadastres » des vents et du Soleil. Sur
le plan international, il préside le
Comité soviétique pour la deuxième
année polaire internationale et repré-
sente l’URSS à la Commission interna-
tionale sur les nuages. Ouvert aux
progrès obtenus dans les autres services
météorologiques, il contribue à intro-
duire en URSS la théorie norvégienne.
C’est le début de sa perte, puisqu’en
1933 un de ses subordonnés dénonce
dans plusieurs articles venimeux ces
nouvelles idées issues de la propagande
étrangère. En novembre 1933, un de ses
proches collaborateurs est arrêté par la
police politique, la Guépéou. Il finit par
« révéler » un complot organisé par
Vangengheim et visant à saboter la lutte
contre la sécheresse en falsifiant les
prévisions météorologiques. Cette accu-
sation extravagante est très grave dans
le contexte des années 1932-1933 mar-
quées par la mort de plusieurs millions
de personnes en Ukraine à cause d’une
terrible famine, conséquence de la poli-
tique de collectivisation forcée des ter-
res avec élimination des paysans
« riches » et réquisition des récoltes1.
En janvier 1934, Vangengheim est
arrêté à Moscou et, après plusieurs
semaines d’interrogatoires et de mau-
vais traitements, il est condamné à
10 ans de rééducation par le travail. Il
est envoyé dans un des premiers camps
du Goulag, installé depuis 1923 dans un
ancien monastère des îles Solovki, au
milieu de la mer Blanche. Dans cet
espace concentrationnaire subsistent
quelques îlots d’humanité, en particu-
lier une bibliothèque de 30 000 volu-
mes, pour la plupart apportés par les
détenus ou envoyés par leurs familles,
où Vangengheim va travailler2. De 1934
à 1937, la vie du météorologue aux
Solovki est connue par les lettres qu’il
envoie à sa femme, Varvara, et à leur
fille, Eleonora, âgée de 4 ans en 1934. Il
prépare pour Eleonora de très beaux
herbiers et dessins, reproduits dans ce
livre, accompagnés de petites leçons
d’arithmétique et de géométrie. Chose
étonnante, Vangengheim conserve sa
confiance dans le Parti et le pouvoir
soviétique, en dépit de sa déportation. Il
envoie lettre sur lettre aux autorités pour
protester de son innocence. Il écrit
même plusieurs fois à Staline, en vain
bien sûr. Sa dernière lettre à sa femme,
en septembre 1937, contient un petit
portrait de Staline, fait de sa main.
Ensuite, Varvara ne reçoit plus aucune
nouvelle. À la suite de nombreuses
requêtes, on l’informe en 1939 que son
mari a été condamné en 1937 à dix ans
supplémentaires de camp, sans droit de
correspondance, et transféré dans un
autre camp tenu secret. En 1956,
Varvara apprend qu’en réalité son mari
a été condamné à mort et exécuté,
mais... qu’il est réhabilité à titre pos-
thume. Vangengheim a été victime de la
Grande Terreur déclenchée en juillet
1937. Pendant seize mois, 750 000 per-
sonnes ont été fusillées et à peu près
autant déportées dans les camps. À la
suite d’une longue enquête dans les
archives des services secrets sovié-
tiques, l’association Memorial a récem-
ment réussi à reconstituer les terribles
circonstances de l’exécution de
Vangengheim et de ses camarades du
camp des Solovki.
Ce livre très bien écrit réussit à mêler
l’histoire poignante d’un scientifique
ordinaire et la grande histoire de la ter-
reur stalinienne, tout en évoquant la fas-
cination qu’exercent sur Olivier Rolin
l’immensité des paysages russes et le
naufrage de l’espérance communiste.
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1. Dans son roman, Tout passe, Vassili
Grossman fait une impressionnante descrip-
tion de cette famine et de son organisation
par le pouvoir stalinien pour punir les pay-
sans ukrainiens coupables de ne pas avoir
atteint les objectifs de production de céréa-
les fixés par le plan (Grossman V., 2006.
Tout passe. In : Œuvres complètes. Robert
Laffont, collection Bouquins.)
2. Olivier Rolin est aussi l’auteur d’un
documentaire Solovki – la bibliothèque
disparue, diffusé surArte en 2014 et disponi-
ble en VOD, sur l’histoire de cette biblio-
thèque et du camp des Solovki.
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